
O
nze. Sur les 192 Etats qui
sont membres de l'Or-
ganisation des Nations
Uies (Onu), pas plus de

onze sont dirigés par une femme.
«Une situation qui prouve que nous
sommes encore à l'avant-garde de
la représentation égale entre hom-
mes et femmes en politique», esti-
ment Jean-Luc Veyssy et Bernard
Collignon, auteurs du nouvel ou-
vrage «Femmes en politique dans le
monde».
Pour faire découvrir à chacun qui
sont ces femmes et comment elles
sont arrivées au pouvoir, les cher-
cheurs ont dressé un tableau des
grandes dames ayant construit une
carrière politique d'importance.
Des carrières de grandes personna-
lités telles que Michelle Bachelet
(Chili), Angela Merkel (Allemagne)
ou Madeleine Allbright (USA) mais
également de femmes qui sillon-
nent les couloirs du pouvoir telles
que Claude Chirac, la fille du prési-
dent Chirac, ou Cécilia Sarkozy, la
femme du candidat français UMP
aux présidentielles. Interview.

Comment expliquez-vous la très
lente émergence des femmes en
politique ? 
Le cas français est emblématique,
précise Jean-Luc Veyssy, co-auteur
du livre. Nous nous évertuons à
donner des leçons à tous mais Ségo-
lène Royal est la toute première
femme en France qui est en passe
d'emporter les élections présiden-
tielles.  Jusqu'à présent, les porte-
feuilles que l'on octroie en politi-
que aux femmes cadrent souvent
dans la politique familiale. Dès que
l'on sort de ces matières, du coup on
en demande beaucoup plus aux
femmes et on remet en question
leurs compétences. C'est le cas de
Ségolène Royal : lorsqu'on observe
son parcours politique, on ne de-
vrait plus douter de ses compéten-
ces. Or on le fait alors que ça n'au-
rait certainement pas été le cas s'il
s'agissait d'un homme.
En France comme dans la plupart
des pays au monde, nous ne som-
mes qu'à l'avant-garde de la repré-
sentativité politique des femmes.
Contrairement aux pays scandina-
ves ou le stade d'avant-garde a été
dépassé, la France avance à petits
pas : on maintient une conception
élitiste du pouvoir qui a été
construite par et pour les hommes. 

Vous citez le cas français: le statut
de femme de Ségolène Royal. Est-

ce davantage un atout ou un obs-
tacle ?
Plutôt un obstacle, même si je
n'analyserai pas les choses de cette
façon. 
Elle a suscité l'enthousiasme car
elle incarnait l'idée du renouvelle-
ment. Mais aujourd'hui, de nom-
breux Français sont revenus au
postulat de base qu'une femme ne
devrait pas avoir le dernier mot sur
l'utilisation de la bombe nucléaire.

Il y aura toujours cette suspicion à
l'égard des femmes.

Les femmes qui sont reprises
dans votre tableau, ont-elles quel-
que chose en commun ?
Elles ont toutes une grande déter-
mination pour s'arroger le pouvoir
que les hommes veulent garder en-
tre eux. Le meilleur exemple est ce-
lui de Madeleine Albright, la Secré-
taire d’Etat de Bill Clinton,  qui s'est

arrachée de sa condition non seule-
ment en tant que femme mais sur-
tout en tant que citoyenne du
monde.

La situation en Occident est-elle
nettement plus avancée que dans
les pays du Sud ?
Il est évident qu'il y a plus de fem-
mes politiques en Occident, nous ne
pouvons pas comparer des pays
comme la Suède avec le Koweit.

Mais nous n'avons certainement
pas de leçons à donner. Aux Etats-
Unis par exemple, le Congrès ne
compte que 10% de femmes et le Sé-
nat 14%. En France, la Chambre
compte 12,1% de femmes et le Sénat
16,9%. Les femmes candidates sont
plus présentes dans les partis de
gauche : 34,6% au PS et 43,8% au PC
contre 19,7% à l'UMP et 19,9% à l'UDF.
Ces chiffres entraînent d'ailleurs de
grandes pénalités financières pour

les partis car ils ne respectent pas la
loi de Lionel Jospin sur la parité : en-
semble, ils paient près de 7 millions
d'euros en amendes. Cette loi s'avère
indispensable car sans elle, il fau-
drait, d'après nos calculs, environ
trois siècles pour arriver à une repré-
sentation politique égale.  �

Magali Uytterhaeghe

� «Femmes en politique dans le
monde», Editions Le Bord de l’Eau,
248 pages.
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Le Musée Charlier à Bruxelles lance une expo-
sition intitulée «Les sens au féminin» qui pré-
sente une série d'œuvres consacrées à la
femme, jusqu'au 15 juin: une soixantaine de
toiles, sculptures et gravures.
Le point d'orgue de l'exposition est la fameuse
«Diane, déesse de la chasse», une tapisserie
d'Audenarde. L'exposition comprend de nom-
breux portraits de femmes.
Il y a l'approche classique de Wauters et
Wiertz, psychologique chez Gouweloos ou libé-
rée des conventions chez Abeloos. Le visiteur

verra le contraste entre les splendeurs de
l'orientalisme et les femmes laborieuses de
Frédéric et Pion, entre la sensualité d'une
épaule nue chez Agneessens ou celle d'une
femme langoureuse et la pesante réalité chez
Oleffe et Laermans.
Il y a aussi l'approche au quotidien avec la dou-
ceur de la maternité chez Hautstaete et Smits
ou encore la rêverie chez Stevens. Des œuvres
contemporaines font aussi partie de cet «évé-
nement au féminin». Infos: 02/220.26.90 et
ww.charliermuseum.be.

TOUTES ET TOUS
CONCERNÉS

Intitulée «Violences conju-
gales: nous sommes toutes
et tous concernés», une
brochure réalisée par le MR
s'adresse aux victimes de
telles violences – en grande
majorité des femmes –
mais également aux victi-
mes indirectes comme les
enfants et aux auteurs de
ces violences.

Ségolène Royal, candidate socialiste à la présidentielle française, a
ajouté le mot sororité à la devise de la France «liberté, égalité,
fraternité», galvanisant les femmes, lors d'un meeting à Dijon à la veille
de la Journée des femmes.

FRATERNITÉ ET... SORORITÉ LES SENS AU FÉMININ: EXPOSITION AU MUSÉE CHARLIER

Les femmes en Autriche contribuent large-
ment plus à la protection de l'environne-
ment que les hommes, selon une étude du
club automobile autrichien engagé dans la
lutte anti-pollution. Plus de la moitié (51%)
des femmes se déplacent à pied, à bicy-
clette ou en utilisant les transports en com-
mun contre à peine 35% des membres de la
gent masculine. Les hommes provoquent,
par leur engouement pour la voiture, 2,36
millions de tonnes d'émissions de CO2 de
plus par an que les femmes en Autriche.

ÉCOLOGIQUES

Une violence
souvent
dissimulée

Femmes de
l’immigration: ni
putes ni soumises
L'un des plus grands combats de
l’ASBL «Ni putes ni soumises»
reste la lutte pour les droits des
femmes issues de l'immigration.
«Nous voulons montrer que le
féminisme n'est pas un combat
d'arrière-garde. Il suffit de voir
les chiffres des violences fami-
liales ou de l'avortement des très
jeunes filles dans les centres de
planning familiaux», explique
Fatoumata Sidibé, sa présidente.
«Nous traitons particulièrement
de la question des mariages for-
cés, le déni du corps dont elles
souffrent, entre autres par le
port du foulard, mais aussi les
crimes d'honneur. Le religieux
fait un retour en force, avec les
dérives des églises évangélistes
entre autres...»

Conditions de vie

La violence contre les femmes
continue dans le monde d’une
manière «souvent dissimulée»,
a souligné le secrétaire général
de l'Onu, Ban Ki-moon, qui s'en-
gage à faire tout ce qui est en
son pouvoir pour renforcer leur
autonomie. «La violence contre
les femmes et les filles ne recule
pas», indique Ban. Cette vio-
lence, bien qu'elle soit interdite
dans la plupart des sociétés, est
en réalité «trop souvent dissimu-
lée et tacitement admise», dé-
plore-t-il. «L'autonomisation des
femmes n'est pas qu'un but en
soi, elle est une condition de
l'amélioration de la vie de cha-
cun de nous sur la planète», dit-il
encore, relevant que, malgré les
résultats du sommet mondial de
2005, où le principe de l'égalité
des sexes a été réaffirmé, «nous
sommes encore bien loin de tra-
duire cette conception en pra-
tique universelle».

Les femmes qui travaillent
sont plus nombreuses que ja-
mais, mais continuent à souf-
frir de disparités de statut, de
sécurité de l'emploi, de
salaires et d'éducation, selon
un rapport du Bureau interna-
tional du travail (BIT).
Le nombre de femmes pré-
sentes sur le marché du tra-
vail a atteint en 2006 le
chiffre record de 1,2 milliard
sur 2,9 milliards de travail-
leurs dans le monde. Mais le
BIT souligne que de plus en
plus de femmes sont au chô-
mage (81,8 millions) ou confi-
nées dans des emplois peu
productifs  de l'agriculture ou
des services, ou sont moins
rémunérées que les hommes
pour des postes comparables.

Nombreuses à
travailler, mais
discriminées

Les grandes dames de ce monde

Certes, le livre de Jean-Luc Veyssy et
Bernard Collignon décrit le par-
cours des grandes dames qui se
sont frayé un chemin dans les
méandres de la vie politique, mais
plus que cela, il nous livre quelques
histoires et anecdotes nous per-
mettant de mieux cerner chacune
de ces personnalités.

RÉVÉLATIONS
On apprend ainsi que l’ancienne
Premier ministre française, Edith
Cresson, qui semblait n’avoir peur
de rien, était absolument traumati-
sée par sa marionnette dans le Bê-
bête Show: elle était représentée
par une panthère nommée «Ama-
botte» ne s’exprimant que pour
qualifier le Président «Chéri-
Chéri», rappelant certaines scènes

jouées par Alice Sapritch. La lecture
nous permet aussi de découvrir
Bernadette Chirac, la femme de Jac-
ques Chirac, sous un autre angle. La
première dame de France, qui tend
souvent le cou jusqu’à l’oreille de
son mari pour lui faire des sugges-
tions, se serait ainsi prononcée un
jour sur les écarts de son mari: «Je
l’ai plusieurs fois mis en garde», a-t-
elle déclaré  en lui rappelant que«le

jour où Napoléon a abandonné Jo-
séphine, il a tout perdu!». 
Et saviez-vous que la ministre fran-
çaise déléguée aux Affaires euro-
péennes, Catherine Colonna, a re-
connu avoir voté Jospin en 1995? 

SAVIEZ-VOUS AUSSI?
Que Nicole Fontaine, l’ancienne
présidente du Parlement européen,
voit en Jacques Chirac un homme
«au regard de grand fauve racé et
impavide»? 
Que Cécilia Sarkozy, la femme de
Nicolas Sarkozy, dit refuser la mé-
diocrité? Elle a déclaré: «Je ne suis
pas le genre de bobonne en bigoudis
qui engueule son mari parce qu’il
n’est pas rentré à 19h30».
Que Roselyne Bachelot est le seul
membre de l’UMP à avoir voté l’éta-

blissement du Pacs - reconnais-
sance légale des unions homo-
sexuelles - en 1999? 
Que Marine Le Pen, la fille de Jean-
Marie Le Pen,  a traité sa mère de dé-
charge publique après que celle-ci
eut posé pour le magazine «Play-
boy»? 
Que Madeleine Allbright, l’an-
cienne secrétaire d’Etat de Bill Clin-
ton,  a eu une proposition de Vaclav
Havel pour lui succéder à la tête de
l’Etat tchèque?  
Que Michelle Bachelet, présidente
du Chili, a été torturée elle-même
lors de l’époque de la terreur? 
Que Bachelet et Allbright sont tou-
tes deux des femmes divorcées
ayant élevé seules trois enfants tout
en poursuivant leur carrière politi-
que? 

Que la présidente de la Finlande,
Tarja Halonen, a présidé vers la fin
des années 1980 une association de
défense des droits des homo-
sexuels alors qu’elle se dit hétéro-
sexuelle? 
Que Condoleeca Rice, la Secrétaire
d’Etat du président américain Geor-
ges W. Bush,  a elle aussi des vues
sur le poste de président des Etats-
Unis? «Un jour, j’y entrerai», aurait-
elle dit en désignant le bureau
ovale.
Que le prix Nobel de la Paix, Aung
San Suu Kyi, assignée à résidence à
Rangoon par la junte birmane, a
choisi de ne pas quitter le pays lors-
que son mari était mourant à Lon-
dres afin de ne pas être exilée à ja-
mais? � 

M.U.

Ces anecdotes qui en disent plus que les grands discours

Edith Cresson a dit:

� «Un homme qui n’est pas inté-
ressé par les femmes est, d’une
façon, un peu handicapé.» 

On a dit d’elle:

� «Edith, on t’espère meilleure au
lit qu’au ministère». (Banderolle
d’agriculteurs manifestant leur
opposition à Cresson.)

Ségolène Royal a dit:

� «Je me moque d’être considérée
comme une mère la pudeur». Et
à propos de son caractère autori-
taire: «Poserait-on cette ques-
tion à un homme? Non.»

On a dit d’elle:

� Jean-Pierre Raffarin: «Elle séduit
au loin, elle irrite de près.»

Angela Merkel a dit:

� «Lorsqu’une femme l’emporte
sur son adversaire masculin, on
attribue toujours sa victoire à
une manoeuvre déloyale.»

On a dit d’elle:

� Joschka Fischer: «Elle est comme
un soufflé: un jour elle finira par
retomber.»

Condoleeca Rice a dit

� «J’ai été noire toute ma vie. Per-
sonne n’a besoin de me dire
comment je dois être noire.»

On a dit d’elle

� George W. Bush: «C’est elle qui
m’a appris tout ce que je sais sur
l’ex-URSS».

Sonia Gandhi a dit:

� «Je suis Indienne. En entrant
dans cette famille, je suis deve-
nue une fille de l’Inde, de cette
terre qui  est celle de mon mari.»

Helen Clark a dit:

� «Le problème en politique, c’est
qu’on prête souvent plus d’at-
tention à la manière dont les
femmes sont habillées qu’à ce
qu’elles disent.»

� «J’ai toujours pensé que le ma-
riage compromettait  votre indé-
pendance. Si je n’avais pas fait
de politique, je ne me serais pas
mariée.»

Thatcher a dit:

� «Si vous voulez des discours, de-
mandez à un homme. Si vous
voulez des actes, demandez à
une femme.»

On a dit d’elle:

� François Mitterrrand: «Elle a le
sourire de Marilyn et le regard de
Caligula.»

Françoise de Panafieu:

� «Vous pourriez apporter du thé,
les femmes ont l’habitude d’en
boire à cette heure-ci.» (À un
huissier) 

On a dit d’elle:

� «Elle donne l’impression de visi-
ter la misère comme on visite un
zoo.»

Hillary Clinton a dit:

� A propos d’un ex-ami tenant une
pompe à essence: «Si je l’avais
épousé, c’est lui qui serait de-
venu président.»

On a dit d’elle:

� Ex n° 1 des Républicains: «Qu’un
éclair la frappe avant qu’elle
mette les pieds au Capitole!»

On a dit de 
Claude Chirac:

� «Ne perds pas ton temps au QG
de campagne, les décisions les
plus importantes se prennent
dans le bureau de Claude.»

� Sarkozy: «C’est bien simple: elle
n’aime que lui, il n’aime qu’elle.»

Jean-Luc
Veyssy

Dans un ouvrage qui fait le tour du monde, Veyssy et Collignon présentent les pointures politiques au féminin.
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